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PRÉFACE
« Que la stratégie soit belle est un fait,
mais n’oubliez pas de regarder le résultat. »
Winston Churchill


Lorsque l’on me questionne sur la façon dont je dirige Valeo depuis bientôt une dizaine d’années ou sur mon style de management, j’en reviens toujours aux talents de mes collaborateurs.
 
L’aventure de Valeo, basée sur une très forte croissance organique, a nécessité et nécessitera dans les années qui viennent un énorme effort de renforcement de nos équipes, dans toutes les fonctions, notamment en recherche et développement, et dans toutes les régions du monde.
Notre succès est ainsi extrêmement lié à notre capacité à recruter les meilleurs talents. Comment les déceler ? Comment les motiver ? Comment les former ? Comment les développer ?
Mais surtout, comment donner du « sens », un « cap », une « orientation » à leur action et à leur engagement quotidien.
Mon premier rôle est d’être un incubateur de talent, et le « sens » que je donne à leur engagement est bien entendu la base de leur adhésion à la stratégie.
La responsabilité incontournable du patron, à l’intersection de toutes les contradictions, c’est de définir la stratégie, donc de faire des choix. Des choix des marchés les plus pertinents, des positionnements sur les chaînes de valeurs, des renforcements des avantages compétitifs. Des choix sur l’allocation des ressources, sur les priorités, sur le rythme. Mais aussi de confronter cette stratégie, le rêve que l’on a pour le futur de l’entreprise, avec la réalité ; celle des marchés, de la concurrence et de l’adhésion de l’ensemble des collaborateurs.
Si la responsabilité du patron est de définir la stratégie, le rôle du leader – quant à lui – c’est de la faire partager par l’ensemble de l’organisation.
Le vrai leadership, au service des organisations, est donc bien cette capacité à attirer les meilleurs talents et à les faire adhérer à la stratégie afin qu’ils se développent et se mobilisent pour la mettre en œuvre et par là même contribuer à son succès.
La gestion des talents est une valeur critique de la performance des entreprises. Il faut bien sûr, et en amont, se questionner sur la notion même de talent qui mêle une diversité de compétences : capacité de raisonnement logique, esprit stratégique, maturité affective et intuition, inventivité, aptitude à créer du lien et fédérer, aptitude à transmettre aux autres, agilité dans les contextes difficiles, charisme, capacité à donner un sens à l’action…
En somme, une multitude d’intelligences que les auteurs de cet ouvrage relatent avec passion et qualité, nourries de leurs expériences multiples.
La notion même d’intelligence qui avait été questionnée par Howard Gardner, et qui a connu une forte adhésion depuis, est ainsi revisitée par les dirigeantes et dirigeants du Cercle du Leadership. Il est dénombré neuf intelligences, discutées à tour de rôle. Leurs qualités, complémentarités et combinaisons sont évoquées par une trentaine de contributeurs : chefs d’entreprise, cadres de direction ou experts… Cette lecture nous fait sourire, parfois, et nous éclaire, souvent. Chaque parole est nourrie d’histoires et d’analyse du passé ou présent, tout en soulignant les promesses d’un futur qui donne voix à une dixième intelligence que l’on nomme artificielle.
Jacques Aschenbroich
Président Directeur Général de Valeo


AVANT-PROPOS
LETTRE OUVERTE À UN PRÉSIDENT DIRECTEUR GÉNÉRAL SOUHAITANT RECRUTER SON FUTUR DIRECTEUR GÉNÉRAL
Mon cher président,
Vous m’avez demandé de vous conseiller dans le choix de votre futur Directeur Général et comme nous nous connaissons bien maintenant, vous ne m’avez donné qu’une seule recommandation : « Surtout, présentez-moi un homme intelligent. »
Chère intelligence ! Objet de tous les respects. Quelle malédiction nous a frappés pour que nous lui accordions un tel crédit, alors qu’elle n’est qu’une des caractéristiques de la personnalité, mais enfin puisque culte il y a, pénétrons dans le sanctuaire.
Oui, nous nous connaissons parfaitement cher président, si bien que lorsque vous me dites cela, j’entends immédiatement « présentez-moi un homme, issu d’un grand corps, maîtrisant parfaitement ses dossiers et d’une excellente éducation ». Cela revient à définir l’intelligence sous sa forme la plus convenue, celle de la logique cartésienne prompte à analyser finement une organisation en vue d’un traitement méthodique des problèmes, dans une forme d’entre soi.
Voilà qui n’est pas mal dites-vous ! Oui mais, les organisations ne sont pas que logiques ou numériques ; elles impliquent aussi des variables humaines avec des incohérences que la bonne intelligence logique ne maîtrise pas toujours.
Permettez-moi alors de suggérer que nous pourrions explorer d’autres formes d’intelligence, car il en existe d’autres : l’intelligence des situations, l’intelligence créative, ou encore l’intelligence relationnelle, pour n’en citer que quelques-unes.
Je crois que toutes ont leur importance. Arrêtons-nous sur l’intelligence relationnelle par exemple, que nous pouvons aussi appeler l’intelligence des autres. À mon sens, elle serait très utile à votre organisation. Au passage nous nous apercevons que votre homme pourrait tout aussi bien être une femme ; qu’il ou elle, ne serait pas nécessairement major d’une grande école, puisque cette forme d’intelligence ne s’apprend pas dans ces nobles endroits ; et que son éducation, tout en étant « excellente », pourrait l’avoir amené-e à en baver un peu dans la vie. Cela élargit le prisme de la recherche, ce qui est déjà un premier avantage !
L’intelligence des autres ne nous est pas familière, car elle suppose que nous soyons capables d’effacement. Il faut se mettre en situation de percevoir la personne qui est en face de nous. Qui est-elle ? Que veut-elle en ce moment ? Quel est son projet exprimé ou tacite ? Cette perception doit aller jusqu’à l’empathie, démarche où nous devons être capables de nous mettre dans la peau de l’autre.
L’intelligence de l’autre n’est possible que si nous faisons abstraction de notre propre phénomène et de tout ce qui peut perturber en nous écoute et observation. Elle s’abstrait de toute tentative de manipulation ou de domination.
L’enjeu est de taille. C’est elle qui va apporter de l’harmonie au sein de votre comité de direction, du lien entre les différentes strates de l’entreprise, de la sincérité et de la générosité dans les échanges entre les femmes et les hommes de votre société.
Les autres formes d’intelligence que j’ai mentionnées seraient aussi de bons atouts pour la conduite de votre société.
Ainsi en est-il de l’intelligence créative. Je devine votre air renfrogné. Non, il ne s’agit pas d’une bousculade incontrôlée de l’esprit, il s’agit d’un véritable « saut créatif » ; un mot, une idée peuvent permettent de changer de paradigmes et qui sait de sortir de l’impasse, de doubler un concurrent, d’explorer un terrain vierge. Si j’observe attentivement votre organisation il me semble que vos principaux dirigeants en manquent singulièrement. On ne peut leur en vouloir, puisqu’ils n’ont pas été formés à cela. N’est-il pas temps d’ouvrir votre recrutement à ces nouvelles formes de talent ?
J’ai aussi un faible pour l’intelligence contextuelle : voir, observer, sentir, découvrir, comprendre, s’adapter, l’intelligence contextuelle, c’est tout cela. Elle nous donne de maîtriser le monde extérieur car, encore une fois, nous ne sommes pas seuls. Quelle insertion dans le réel si nous possédons cela.
Vous aurais-je perturbé, cher président ? J’espère que non car nous n’avons pas fini avec les intelligences.
Car si nous avions le temps, je vous exposerai aussi les vertus de l’intelligence émotionnelle : détecter les émotions des autres, être lucide sur ses propres émotions… ; de l’intelligence situationnelle : s’adapter aux situations nouvelles, avoir une capacité de résilience… ; de l’intelligence pédagogique : apprendre à apprendre, apprendre aux autres, transformer les évènements en feedbacks… ; de l’intelligence existentielle ou spirituelle : aptitude à se questionner sur le sens et l’origine des choses et leurs destinées… ; de l’intelligence corporelle ou kinesthésique : capacité à utiliser son propre corps avec une grande précision pour exprimer une idée, un sentiment ou réaliser une activité physique donnée ; ou encore de cette forme d’intelligence aujourd’hui incontournable, de l’intelligence artificielle qui est constituée par cet ensemble de théories et de techniques mises en œuvre en vue de réaliser des machines capables de simuler… l’intelligence.
Sachez simplement, mon cher président, que je ne dédaigne nullement l’intelligence logique qui vous est si chère mais je la place, comme la cerise sur le gâteau, en apothéose de l’ensemble. Elle ne vaut que si elle est capable, par son approche méthodique, de mettre en œuvre et de réguler l’ensemble des autres intelligences.
Seule, elle ne serait qu’une orpheline malheureuse.
Mais je sais que votre temps est précieux, c’est pourquoi avec quelques amis nous avons réuni tout cela dans un petit livret que vous parcourrez, j’en suis sûr, dès que vos affaires vous lâcheront un peu.
Dans l’attente, cher président, je vais m’atteler à dénicher l’oiseau rare.
Je vous remercie de votre confiance.

Philippe Wattier
Président Fondateur du Cercle du Leadership


INTRODUCTION
Raphaëlle Laubie
Entrepreneur, Directeur Général du CDL,
Professeur Affilié à ESCP Europe


QU’EST-CE QUE L’INTELLIGENCE ?
Le νοῦς est la combinaison de l’esprit,
l’intellect et
la raison.

À la croisée des champs philosophique et psychologique, il n’est pas aisé de s’accorder sur le concept ou la définition de l’intelligence tant elle fait débat depuis des siècles. Dans la Grèce antique, le νου̃ς, terme alors lié à l’intelligence, est avant tout chez Platon une chose que l’on acquiert, que l’on possède et que l’on utilise. Le νου̃ς n’est pas inné mais s’identifie à l’activité de la connaissance comme faculté de penser. En tant que tel, il n’est présent qu’au moment où on l’exerce et où on l’utilise, c’est-à-dire lorsqu’on connaît. Il procure ainsi liberté au philosophe qui s’y attache comme à un guide. Pourtant, selon Aristote, l’intellection se démarque de la sensation en ce sens qu’elle est dans cette partie de l’âme qui connaît et juge en s’affranchissant de toute connaissance extérieure. Intelliger, tout comme sentir, c’est connaître ; mais sentir, c’est pâtir sous l’action du sensible, alors qu’intelliger sera pâtir sous l’action de l’intelligible.
Jusqu’à l’apparition de méthodes pour fédérer autour d’une évaluation de l’intelligence des individus, la puissance intellectuelle, qui s’apparente le plus souvent à une puissance mentale, était estimée sur la base de critères informels. On dira d’un être qu’il est intelligent si son esprit est vif ou mesuré, ou encore, si son raisonnement est scientifique ou pertinent. Cette notion d’intelligence reste cependant très liée à l’Occident, les jugements de valeur pouvant être très variés selon les cultures, qui pour certaines ont du mal à la traduire.

ORIGINE DES TESTS DE QI ET LIMITES
Issus de ces lacunes, les questionnements relatifs à l’intelligence connurent, au siècle dernier, le développement de théories et tests nés du développement d’approches interdisciplinaires. Sa compréhension permet d’évaluer les capacités des individus et d’apprécier quelles interventions psychologiques ou éducatives pourront fonctionner sur certains et être mises en échec pour d’autres. L’intelligence suscite grand intérêt. Elle permet d’identifier de façon précoce les enfants qui seront en situation d’échec scolaire et souhaite y trouver un remède. Elle permet aussi de comprendre comment l’affect se développe en corrélation avec les différences individuelles et les façons de raisonner. On retrouve dans ces tests des questions relatives aux mathématiques, aux capacités de mémorisation et aux définitions de certains concepts favorisant deux formes principales d’intelligence : l’intelligence langagière (ou linguistique) et l’intelligence logico-mathématique.
À l’origine des tests de QI, et précurseurs dans l’utilisation de méthodes psychométriques et statistiques, deux hommes : Francis Galton (1822-1911), cousin de Charles Darwin – fondateur du mouvement eugéniste et convaincu que le génie ou les capacités intellectuelles exceptionnelles sont héréditaires – et Alfred Binet (1857-1911) – psychologue français renommé et inventeur du premier test d’intelligence – aidé de son collaborateur Théodore Simon (1873-1961). C’est bien pour dépister les enfants arriérés qu’Alfred Binet a construit son test. Il différenciera ainsi la débilité et l’intelligence, cette première témoignant d’un retard du développement mental. Enfants normaux et débiles sont alors testés sur la même échelle, dont ils gravissent les degrés à des vitesses différentes. Alors que Francis Galton était persuadé que l’intelligence était un don de naissance et que l’expérience ou l’éducation n’avaient que peu de rôles à jouer quant aux capacités intellectuelles de tout individu, Alfred Binet incluait dans ses tests un facteur relatif au niveau d’instruction, s’écartant de l’évaluation d’une intelligence innée.
Débutés à Paris et en Europe dans les écoles, ces tests gagnèrent rapidement les États-Unis, qui les mettaient en œuvre sur une plus large population. Les théories de l’intelligence constituent alors la base des tentatives de mesure des capacités humaines et du potentiel intellectuel. Cela a des incidences bien évidentes sur les aptitudes à comprendre et appréhender les situations, à définir une stratégie et à diriger des équipes.
La renommée du test Binet-Simon gagna ainsi une audience internationale et le psychologue allemand William Stern (1871-1938) introduira, quant à lui, le quotient intellectuel – le célèbre QI – en 1912, permettant la détermination d’un âge mental qui pourrait être évalué par un test. En 1904, le psychologue anglais Charles Spearman (1863-1945) conceptualise un facteur général traduisant les performances mentales, le facteur g qui a été cependant fortement controversé par la communauté scientifique.
L’une des principales controverses de ces tests psychométriques – en dehors des enfants présumés cancres et qui ont pourtant marqué l’Histoire – est relative au mouvement eugéniste étasunien qui utilisait ces tests au siècle dernier pour opérer une sélection artificielle et des programmes de stérilisations contraintes. Ils sont aussi pensés et effectués pour une construction unitaire de l’intelligence et ne savent pas prendre en compte sa véritable nature, sa complexité, sa pluralité, le contexte de son développement ou encore sa désindividualisation dont nous parlerons un peu plus loin.
PRÉSUMÉS CANCRES
Recevoir la sanction d’un échec scolaire, qui tranche au cœur de l’enfance, et trop souvent colle l’étiquette du cancre à celles et ceux qui sortent du cadre, blesse et laisse des traces. Et pourtant, nombreux sont ces enfants stigmatisés qui ont su révéler leurs talents par des chemins détournés.
Ces cancres qui ont marqué l’Histoire :
Charles Darwin (1809-1882). À l’origine de la théorie de l’évolution des espèces, il confiait : « J’étais considéré par tous mes professeurs et par mon père comme un enfant très ordinaire avec une intelligence plutôt en dessous de la moyenne. »
Thomas Edison (1847-1931). Inventeur américain prolifique, il est à l’origine de l’invention de l’ampoule électrique. À l’école ses professeurs le qualifiaient d’« enfant instable », « trop stupide pour apprendre quoi que ce soit ». Il quittera l’école à sept ans.
Winston Churchill (1874-1965). Homme politique de premier plan du XXe siècle, prix Nobel de littérature, son père pensait que ses résultats scolaires étaient une « insulte à l’intelligence ».
Albert Einstein (1879-1955). L’un des plus grands physiciens de l’histoire, à l’origine de la théorie de la relativité, n’a pas parlé avant l’âge de trois ans et plus tard, abhorrait la discipline. L’un de ses professeurs dira de lui qu’il n’arriverait jamais à rien et qu’il ferait mieux de quitter le lycée avant le bac ; ce qu’il fit.
Mais aussi :
Bill Gates, Steve Jobs et Mark Zuckerberg ne sont jamais allés jusqu’au bout de leur cursus universitaire.
Richard Branson, qui souffrait d’une sévère dyslexie, a quitté l’école à quinze ans, poussé par ses très mauvais résultats scolaires.



LES INTELLIGENCES MULTIPLES DE GARDNER
NOUVELLE APPROCHE DU CONCEPT D’INTELLIGENCE
Le psychologue américain Howard Gardner, né en 1943, professeur en Cognition et Psychologie à l’université d’Harvard, s’appuie sur les recherches en neurosciences et constate que des malades privés de certaines facultés intellectuelles, comme les autistes, développent d’autres capacités hors du commun. Il développe alors l’intuition d’une pluralité d’intelligences, travaillant de concert pour certaines, mais restant assez indépendantes les unes des autres.
LA DÉFINITION DE L’INTELLIGENCE
PAR HOWARD GARDNER
« Une capacité ou un ensemble de capacités qui permettent à un individu de résoudre des problèmes ou de créer des produits qui sont importants dans un contexte culturel particulier ou précis. »


Howard Gardner conteste
la validité du QI
et du facteur g.

Cette définition inclura la notion de création de produits ou services et soulignera aussi les capacités à acquérir de nouvelles connaissances suite aux résolutions de problème et retours d’expérience.
Howard Gardner, déclinant un éventail de différentes intelligences qui répondent à cette même définition, révolutionne ainsi la mesure unique de l’intelligence adoptée par la communauté scientifique et qui repose principalement sur les intelligences logico-mathématique et linguistique. Il y inclut aussi une valeur culturelle qui aura un fort impact sur la façon dont les compétences sont développées par l’individu.
Sa conceptualisation a éveillé un grand intérêt dans les milieux éducatifs et progresse dans l’entreprise.


LES HUIT INTELLIGENCES DE GARDNER
Cette théorie des intelligences multiples a été publiée pour la première fois dans Frames of Mind en 1983 et rééditée depuis.
Au lieu de s’appuyer principalement sur des analyses analytiques factorielles traditionnelles, la typologie des intelligences a été déterminée grâce aux données empiriques et l’analyse de la littérature de recherche en utilisant différents critères :
• les connaissances portant sur l’existence de savants idiots ou de prodiges ;

• les connaissances portant sur l’altération des capacités cognitives en cas de lésion cérébrale ;

• des données empiriques sur l’histoire de l’évolution de la cognition ;

• un historique distinctif portant sur le développement normal versus le développement des surdoués ;

• des analyses de descriptions transculturelles de la cognition ;

• des études psychométriques analysant les corrélations entre les tests ;

• des études psychologiques de l’apprentissage concernant notamment les transferts et la généralisation des tâches.


Howard Gardner propose donc huit intelligences distinctes, mais il souligne que tout individu élaboré combinera plusieurs d’entre elles dans chacun de ses comportements. Énumérons-les.
L’INTELLIGENCE LOGICO-MATHÉMATIQUE
L’intelligence logico-mathématique souligne un fonctionnement logique, analytique et synthétique du cerveau et ses facultés d’observation et d’intégration. Ce type d’intelligence permet l’analyse des causes et conséquences d’un problème, son questionnement de manière critique, l’émission d’hypothèses et la reconnaissance ou construction de modèles, la manipulation des chiffres et l’exécution des opérations mathématiques, une facilité à conclure en intégrant l’information recueillie.
Professions concernées : scientifiques et chercheurs, informaticiens, statisticiens, médecins, mathématiciens…


À PROPOS DE L’INTELLIGENCE LOGICO-MATHÉMATIQUE
La nature non verbale de cette intelligence implique que la solution d’un problème peut être construite avant d’être articulée, ce qui rend le processus de résolution opaque, même pour celui qui trouve la réponse et donne parfois le fameux phénomène Eurêka !
Howard Gardner



L’INTELLIGENCE LINGUISTIQUE
L’intelligence linguistique est cette capacité à utiliser tout langage et à comprendre les mots et les nuances de sens pour mieux communiquer. Le langage servira à atteindre certains objectifs, comme la persuasion, la négociation, la transmission d’information. Cette intelligence offrira plaisir et satisfaction et des facilités à comprendre et se faire comprendre, à apprendre d’autres langues ainsi qu’à jouer avec les mots et mémoriser citations et textes.
Professions concernées : enseignants, écrivains, poètes, avocats, rédacteurs, romanciers, scénaristes, politiciens, conférenciers, éditeurs, publicistes, journalistes, traducteurs, plumes, acteurs…


À PROPOS DE L’INTELLIGENCE LINGUISTIQUE
Le don du langage est universel et son développement chez les enfants est une constante étonnante dans toutes les cultures. Même chez certaines populations de sourds, où aucune langue de signes n’est enseignée, les enfants inventent souvent leur propre langage manuel, qu’ils utilisent subrepticement !
Howard Gardner



L’INTELLIGENCE SPATIALE
L’intelligence spatiale traduit la capacité de se faire une représentation spatiale du monde dans les trois dimensions avec précision. Elle offre une bonne mémoire photographique, une bonne évaluation des tailles et des distances, et une forte capacité d’orientation. Elle permet aussi une forte créativité, une fine analyse des détails et une bonne appréhension des ensembles ainsi qu’une pensée métaphorique.
Professions concernées : artistes, géographes, architectes, photographes, joailliers, décorateurs, professionnels du bâtiment, stylistes, chirurgiens…


À PROPOS DE L’INTELLIGENCE SPATIALE
La population des aveugles illustre la distinction entre intelligence spatiale et perception visuelle. Un aveugle peut reconnaître des formes selon une méthode indirecte : il passe la main le long d’un objet, traduit ce mouvement en une durée, ce qui lui donne la dimension de l’objet. Son système perceptif remplace le système perceptif visuel.
Howard Gardner



L’INTELLIGENCE CORPORELLE
L’intelligence corporelle traduit la capacité d’utiliser le contrôle de son corps de manière précise pour communiquer ou s’exprimer. Elle permet aussi d’opérer un contrôle élaboré des objets démontrant une excellente coordination. Elle offre dextérité, équilibre, agilité, grâce, souplesse, vitesse… Elle facilite toute activité manuelle, favorise une bonne mémoire des actions et un apprentissage accru par les mouvements et l’expérimentation.
Professions concernées : athlètes, entraîneurs, danseurs, artisans, chirurgiens, comédiens, kinésithérapeutes, ostéopathes…


À PROPOS DE L’INTELLIGENCE CORPORELLE
L’évolution des mouvements spécialisés du corps constitue un avantage évident pour les espèces animales. Chez les humains, cette adaptation s’est étendue par l’usage des outils. Chez l’enfant, le mouvement du corps suit un processus de développement le reliant ainsi à la notion d’intelligence.
Howard Gardner



L’INTELLIGENCE MUSICALE
L’intelligence musicale concerne la capacité à comprendre, mémoriser et créer des structures rythmiques et mélodiques. L’individu doté de cette intelligence sera sensible à la musicalité des mots et leur agencement. Il aura une écoute active et un goût prononcé pour le chant. Il jouera d’un ou plusieurs instruments de musique. Il saura aussi mettre en musique ses émotions ou ressentis indépendamment de toute pensée rationnelle.
Professions concernées : musiciens, compositeurs, chanteurs, danseurs, chorégraphes…


À PROPOS DE L’INTELLIGENCE MUSICALE
La musique semble avoir joué un rôle fédérateur dans les sociétés à l’âge de pierre. Le chant des oiseaux sert de trait d’union avec d’autres espèces. Les données empiriques issues de différentes cultures montrent que la musique est une faculté universelle.
Howard Gardner



L’INTELLIGENCE INTERPERSONNELLE
L’intelligence interpersonnelle, ou sociale, est cette capacité à comprendre, communiquer, coopérer et anticiper les comportements, motivations et intentions individuels jusqu’aux manipulations. Elle facilite grandement la relation à l’autre. L’individu doté de cette intelligence fera preuve d’une excellente qualité d’écoute et de communication verbale comme non verbale. Il aimera le travail d’équipe et les événements sociaux. Il saura créer des relations bénéfiques pour chacun et gérer les situations conflictuelles.
Professions concernées : managers d’équipes, politiciens, commerçants, enseignants, coachs, diplomates…


À PROPOS DE L’INTELLIGENCE INTERPERSONNELLE
La maladie d’Alzheimer attaque les zones postérieures du cerveau, laissant raisonnements spatiaux, logiques et langagiers gravement altérés. Pourtant, ses victimes restent correctes dans leur comportement social, présentant souvent des excuses pour les erreurs qu’elles commettent.
Howard Gardner



L’INTELLIGENCE INTRAPERSONNELLE
L’intelligence intrapersonnelle est cette capacité à identifier et comprendre son propre état émotionnel. Elle permet d’avoir une claire représentation de soi, de ses forces comme de ses faiblesses ; de ses envies comme de ses besoins présents et futurs. Les individus dotés de cette intelligence auront un fort sens de l’observation, une appétence pour les pensées et réflexions philosophiques. Possédant le plus souvent un vif esprit créatif, ils favoriseront un travail solitaire, qui sera précis et perfectionniste.
Professions concernées : consultants, écrivains, chercheurs, théoriciens, psychologues, scientifiques, philosophes…


À PROPOS DE L’INTELLIGENCE INTRAPERSONNELLE
Cette intelligence est altérée quand il y a lésions de la partie inférieure des lobes frontaux du cerveau. Elles provoqueront souvent irritabilité ou euphorie, alors que des lésions supérieures produiront plutôt indifférence, nonchalance, lenteur et apathie. Dans ce dernier cas, les autres fonctions cognitives restent en général intactes.
Howard Gardner



L’INTELLIGENCE NATURALISTE
L’intelligence naturaliste permet à l’individu de reconnaître et classer les espèces animales, végétales ou minérales, et d’être sensible et de comprendre notre environnement dans sa complexité et ses moindres détails. Il est sensible aux différences culturelles qu’il reconnaît et interprète aisément. Il est curieux de nature et apprécie les sujets scientifiques et particulièrement la géographie, l’écologie, la biologie, la chimie, la zoologie, la botanique, l’astronomie, la météorologie.
Professions concernées : zoologistes, botanistes, archéologues biologistes, écologistes, océanographes, explorateurs, anthropologues, sociologues, vétérinaires, enseignants…


À PROPOS DE L’INTELLIGENCE NATURALISTE
Il a été clairement établi combien une intelligence naturaliste a compté dans l’histoire de l’évolution, où la survie d’un organisme dépendait de sa capacité à distinguer parmi des espèces similaires celles qu’il fallait éviter (les prédateurs) ou celle qu’il était bon de rechercher (les proies ou espèces amies).
Howard Gardner



CONTEXTUALISÉES ET DÉSINDIVIDUALISÉES (OU DISTRIBUÉES)
Howard Gardner a délibérément choisi de ne s’en tenir qu’à huit intelligences. Les intelligences spirituelle ou artistique pourraient tout aussi bien venir compléter cette liste qui pourrait se déployer à l’infini. Le point sur lequel Howard Gardner tranche cependant est le caractère d’une part contextualisé, et d’autre part désindividualisé de ces intelligences.
Contextualisé, car l’intellect est trop souvent appréhendé de manière isolée, sans prise en compte du contexte social dans lequel évolue l’individu. Sa culture, son éducation, la façon dont ses parents l’auront poussé dans l’épanouissement de ses capacités auront certainement un impact non négligeable sur ses évolutions et développements. Chaque intelligence promet alors un potentiel, qui, dépendant du contexte (culturel) se révèle ou s’éteint.
Désindividualisé, car le travail intellectuel n’est que très rarement isolé et repose sur l’assistance de toute sorte d’objets ou de collaborateurs, ou encore d’expériences qui sont autant de moyens pour un individu de développer ses capacités. Même travaillant seul et sans outil, iI s’appuiera sur un vaste champ de compétences acquises à travers les âges, elles-mêmes acquises dans un environnement distribué.


LES INTELLIGENCES MULTIPLES EN ENTREPRISE
Dans cette publication, qui recueille de nombreux témoignages de dirigeantes et de dirigeants, nous avons, comme lors de nos précédentes publications, souhaité donner voix aux pensées multiples. Chacun s’est ainsi prêté au jeu d’un questionnement relatif aux intelligences multiples que nous avons souhaitées adapter au monde de l’entreprise, mais aussi ouvrir au-delà de ses frontières.
Le choix de ces dernières est d’ailleurs issu de nombreuses réunions et discussions pour finalement n’en retenir que neuf, auxquelles nous n‘avons su résister à la tentation d’y associer l’intelligence artificielle, si présente dans nos quotidiens et parfois inquiétante dans les prévisions les plus alarmistes.
Déjà présentes dans la liste d’Howard Gardner, nous avons tout d’abord retenu les intelligences logique, sociale (interpersonnelle) et corporelle, indéniablement présentes dans de nombreux métiers, tous secteurs d’activités confondus. Nous y ajoutons l’intelligence émotionnelle qui réunit pour nous les intelligences intrapersonnelle et interpersonnelle.
Pour compléter l’intelligence logique et aller au-delà de cette capacité à conclure en intégrant l’information recueillie, il nous a semblé opportun d’y rajouter une composante stratégique. Cette intelligence stratégique requiert que l’individu sache trouver l’information pertinente et créer de la connaissance utile à la décision en croisant les données. Riche de cette intelligence, il fera preuve d’une forte capacité d’analyse et de synthèse, permettant d’anticiper les décisions et actions à prendre ; ces dernières dessinant la stratégie à privilégier. Il saura alors planifier les actions et conduire les changements dans un souci permanent d’intégrer dans ses analyses ultérieures le retour d’expérience.
Nous y ajoutons l’intelligence créative, qui fait appel à l’intuition et l’imagination en se concentrant sur le ressenti et se détachant du rationnel. Dans cette quête première de résolution de problèmes soulignée par Howard Gardner, les idées offertes par cette intelligence pourront parfois surprendre, bien que fortement perçues comme une évidence par son créateur. Sa sensibilité le guidera ainsi vers les idées les plus originales et fécondes, souvent accompagnées d’une vive émotion lors de leurs découvertes.
L’intelligence contextuelle (que nous prendrons la liberté d’appeler aussi situationnelle) nous apparaît comme une évidence tant elle sollicite notre agilité et notre capacité d’adaptation. Les mutations de nos sociétés se démultiplient et cette intelligence nous permet de nous accomoder aux changements professionnels jusqu’à la résilience, voire la capacité de modifier notre environnement pour le rendre favorable à nos propres compétences.
Apprendre de toute expérience mais aussi être capable de transmettre et permettre à ses équipes de transformer tout événement en feedback est précieux dans l’entreprise. Fort de l’intelligence pédagogique, le dirigeant doit alors être attentif aux qualités physiques et intellectuelles de ses collaborateurs, savoir les mettre en lumière et leur permettre de les développer.
Enfin, la spiritualité serait-elle encore un sujet tabou en entreprise pour ne se limiter qu’à la sphère privée ? Le questionnement sur nos existences, l’origine, le sens et le devenir des choses n’offre-t-il pas aux dirigeants une prise de conscience qui lui permet de considérer autrement son organisation, ses collaborateurs, son écosystème ? L’intelligence spirituelle, puissante source d’inspiration, sera l’alliée des intelligences stratégique et créative. Elle saura libérer le dirigeant des pensées limitantes dans lesquelles l’enferment trop souvent certaines croyances ou autres automatismes de raisonnement.
Mais alors, que dire des intelligences que nous n’avons pas sélectionnées de façon prioritaire ?
Nous n’avons pas conservé l’intelligence linguistique car certaines de ses composantes nous semblaient déjà bien présentes dans l’intelligence sociale et dans l’intelligence émotionnelle (dans sa dimension interpersonnelle). L’intelligence spatiale n’est pas non plus prioritaire dans bon nombre de métiers, en dehors bien sûr des métiers relatifs à la production. Cependant et dans ce cas, elle ne pourra se départir d’autres intelligences que nous lui avons préférées, comme l’intelligence logique ou corporelle. Enfin, les intelligences musicale et naturaliste sont, elles, très circonscrites à certains domaines d’activité et ne sauraient non plus fonctionner sans les intelligences logique et corporelle, par exemple. De plus, certaines caractéristiques de l’intelligence naturaliste sont bien reprises dans notre intelligence stratégique, notamment celle relative à l’environnement des affaires de l’entreprise.
C’est ainsi, et sans prétendre à aucune validation scientifique, que nous avons proposé ce listing d’intelligences multiples revisité. Ces intelligences sont bien sûr très liées à la typologie d’Howard Gardner, quoique plus génériques et détachées de la spécificité de certains métiers.
LA THÉORIE DES INTELLIGENCES MULTIPLES REVISITÉE
Intelligence logique : raisonner de façon logique, analytique et synthétique.
Intelligence stratégique : penser l’avenir, analyser les enjeux, optimiser les ressources et planifier les actions.
Intelligence émotionnelle : détecter, comprendre et maîtriser ses propres émotions et les émotions des autres.
Intelligence relationnelle/collective/sociale : faciliter l’échange et la coopération avec les autres dans le but d’instaurer une relation constructive orientée vers un but commun.
Intelligence créative : aptitude à créer des idées, produits, services ou méthodes grâce à l’imagination et l’intuition.
Intelligence situationnelle/contextuelle : comprendre et s’adapter aux situations complexes et nouvelles, avoir une capacité de résilience.
Intelligence pédagogique : maîtriser l’enseignement et l’apprentissage en pleine compréhension des situations données, transformant chaque évènement en feedback.
Intelligence corporelle/kinesthésique : capacité à utiliser son propre corps avec une grande précision pour communiquer, s’exprimer ou réaliser une activité physique donnée.
Intelligence existentielle/spirituelle : aptitude à se questionner sur le sens et l’origine des choses et leurs destinées.
Intelligence artificielle : ensemble de théories et de techniques permettant de construire des machines capables de simuler les processus cognitifs humains.





OPS/nav.xhtml


    

      Sommaire



      

        		

          Couverture

        



        		

          Page de titre

        



        		

          Copyright

        



        		

          Parutions du Cercle du Leadership

        



        		

          Exergue

        



        		

          Table

        



        		

          Préface Jacques Aschenbroich

        



        		

          Avant-propos Philippe Wattier

        



        		

          Introduction Raphaëlle Laubie

        



        

      



    

    

      Pagination de l'édition papier



      

        		

          1

        



        		

          2

        



        		

          9

        



        		

          10

        



        		

          11

        



        		

          12

        



        		

          13

        



        		

          15

        



        		

          16

        



        		

          17

        



        		

          18

        



        		

          20

        



        		

          21

        



        		

          22

        



        		

          23

        



        		

          24

        



        		

          25

        



        		

          26

        



        		

          28

        



        

      



    

    

      Guide



      

        		

          Couverture

        



        		

          Page de titre

        



        		

          Début du contenu

        



        

        		

          SOMMAIRE

        



      



    

  

OPS/cover/pagetitre.jpg
Sous la direction de
Raphaélle Laubie

LES INTELLIGENCES
MULTIPLES
EN ENTREPRISE

10 intelligences a détecter,
comprendre et développer

DUNOD





OPS/cover/cover.jpg
Sous la direction de
Raphaélle Laubie

LC@ \ 7/ P
mt@%»g encegr-

\\\\ // g
"gentwe i)

//// i\

10 compétences a détecter,
comprendre et développer

DUNOD





